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«Israël ne dispose d’aucune
stratégie à long terme»
GAZA Au-delà de ses objectifs
militaires, que veut Israël?
Les explications de Riccardo
Bocco, professeur de sociologie
politique à l’IHEID, à Genève,
et spécialiste du conflit
israélo-palestinien.

Michel Audétat
michel.audetat@lematindimanche.ch

A Gaza, l’opération israélienne
«Barrière de protection» semble
reproduire à l’identique l’opération
«Plomb durci» de 2008-2009.
C’est du tragique de répétition?
Tout à fait. On pourrait même dire
que le scénario israélien se répète à
plusieurs niveaux. C’est aussi la
guerre de 2006 contre le Hezbollah
qui est en train de se reproduire. Et,
avec l’enlèvement d’un soldat ven-
dredi à Gaza, Israël se retrouve dans la
même situation qu’après le rapt du
soldat Gilad Shalit, qui a été libéré en
octobre 2011, en échange d’un millier
de prisonniers palestiniens.

Au-delà de ses objectifs militaires à
Gaza, que veut aujourd’hui Israël?
Il faut rappeler ce que disent les six
anciens directeurs des services de sé-
curité intérieurs israéliens, le Shin
Beth, qui sont interrogés dans le ré-
cent documentaire de Dror Moreh:
«The Gatekeepers». Ils s’accordent
pour dire deux choses. D’abord qu’Is-
raël a gagné des batailles mais ne ga-
gnera jamais la guerre. Et ensuite que
les politiques israéliens ne compren-
nent rien aux Palestiniens. A l’in-
verse, ces hommes du renseignement
les ont beaucoup côtoyés et ils esti-
ment, à juste titre, que les politiques
israéliens ne disposent d’aucune
stratégie à long terme. L’occupation
militaire et la colonisation des terri-
toires occupés sont le produit d’une
logique aveugle et conditionnée par
des intérêts de pouvoir en politique
intérieure. Sur la question palesti-
nienne, il n’y a guère de différence
entre les deux grandes forces politi-
ques israéliennes: le Likoud et les
Travaillistes. Les uns ne font que
compléter le travail des autres au gré
des alternances gouvernementales.

Où conduirait cette logique?
Aujourd’hui, face à la position de cer-
tains Palestiniens estimant qu’un
Etat palestinien réunissant Gaza et la

Cisjordanie n’est plus possible, et que
la solution d’un seul Etat devrait donc
prévaloir, le ministre de l’Economie
Naftali Bennett dit qu’il est d’accord.
Il défend l’idée d’un seul Etat que les
Israéliens contrôleraient complète-
ment en confinant les Palestiniens
dans des townships où ils fourni-
raient une main-d’œuvre corvéable à
merci. Et s’ils protestent, on leur
donnera une raclée…

Naftali Bennett est le chef d’un
parti extrémiste, le Foyer juif. Ce
n’est pas ce que dit le premier
ministre Benyamin Netanyahou…
Il joue à un double jeu. Concurrencé
par Naftali Bennett et le ministre des
Affaires étrangères Avigdor Lieber-
mann sur sa droite, Netanyahou doit
montrer sur le plan intérieur qu’il est
aussi dur qu’eux, si ce n’est plus. Sur
le plan international, en revanche, il
joue la colombe en prétendant avoir
les mains liées. Mais ce double jeu ne
trompe personne.

Maintenir éternellement les
Palestiniens en état de faiblesse

sans satisfaire leurs aspirations
nationales, c’est viable?
Toutes les luttes de libération natio-
nale démontrent que non. Napoléon
l’avait déjà dit: «On peut tout faire
avec des baïonnettes, sauf s’asseoir
dessus.» Les Israéliens jouent dange-
reusement avec leurs fesses.

En quoi cela constitue une menace
pour les Israéliens eux-mêmes?
Une étude de psychologie sociale
menée à l’Université Ben Gourion
montre très bien les effets sociaux

de l’occupation des territoires sur la
société israélienne elle-même. En
s’appuyant sur huit années de son-
dages, elle révèle une très forte aug-
mentation de la violence physique
ou verbale entre Juifs israéliens
dans la sphère domestique comme
dans l’espace public. Cette crois-
sance est en rapport avec le service
militaire des Israéliens: le non-res-
pect des droits de l’homme dans les
territoires occupés amène un non-
respect des droits dans leur propre
société.

Un récent sondage montre
qu’une très large majorité
d’Israéliens soutient l’opération
à Gaza. A l’égard des Palestiniens,
leurs sentiments se durcissent
aussi?
Je suis en ce moment à Jérusalem-Est
où je constate une chose nouvelle: la
nuit, des jeunes gens armés de bâtons
se répandent dans les quartiers arabes
de la ville en hurlant: «Mort aux Ara-
bes!» Je viens en Palestine chaque
année, j’y ai même vécu six ans, mais
je n’avais jamais rien vu de tel. x

A Gaza, des enfants ont repris leurs jeux dans les décombres d’une mosquée détruite par les tirs de l’aviation israélienne. O. Weiken/Keystone

«L’occupation
militaire et la
colonisation des
territoires occupés
sont le produit d’une
logique aveugle»

RICCARDO BOCCO
Professeur de sociologie politique à l’IHEID, à Genève

Un policier ripou serait l’auteur du vol de plus
de 50 kg de cocaïne au siège des stups parisiens
FRANCE Un brigadier de police
a été interpellé hier. Il est
soupçonné de la disparition
de plus de 50 kg de cocaïne
au siège de la police judiciaire
parisienne.
Fin du suspense et enquête éclair: le
suspect, un homme effacé de 34 ans
qui était affecté à la brigade des stu-
péfiants depuis plusieurs années, a
été interpellé hier sur son lieu de va-
cances près de Perpignan. Il est soup-
çonné d’avoir fait disparaître 52,6 kg
de cocaïne du 36, quai des Orfèvres,
mythique siège des stups. Selon une
source policière, le suspect a été aus-

sitôt placé en garde à vue et devait
être entendu par les enquêteurs de
l’Inspection générale de la police na-
tionale (IGPN, la «police des poli-
ces»), sans doute dans des locaux de
son antenne régionale avant qu’il ne
soit transféré à Paris.

Des perquisitions étaient menées
sur le lieu de villégiature du suspect,
ainsi qu’à son domicile parisien, a-
t-on appris de même source.

Le ministre français de l’Intérieur,
Bernard Cazeneuve, a annoncé la
suspension du policier à titre conser-
vatoire. «Si l’enquête devait confir-
mer son implication, et dès que j’aurai
connaissance des conclusions de

cette enquête, je prendrai toutes les
sanctions et autres dispositions né-
cessaires», a-t-il déclaré. «Ce type
de dérive ne peut exister dans la po-
lice», a-t-il ajouté, évoquant «une
affaire extrêmement grave».

C’est la fin d’une énigme que
n’auraient pas reniée les auteurs de
polars, qui se sont souvent inspirés de
la légende du 36. La disparition de la
drogue, estimée à 2 millions d’euros à
la revente et saisie le 4 juillet par la
brigade des stups, y a suscité une
forte émotion.

Jeudi matin, la cocaïne ne se trou-
vait plus dans la salle des scellés ul-
trasécurisée, dont l’accès nécessite

de signer un registre et d’être accom-
pagné d’un fonctionnaire en possé-
dant la clé.

Les enquêteurs de l’IGPN se sont
assez vite intéressés à un homme qui
a été «vu entrant dans les locaux avec
deux sacs et en ressortant peu après,
dans la nuit du 24 au 25 juillet». L’ex-
ploitation des moyens vidéo disposés
dans et autour du «36» – mais pas à
proximité directe de la salle des scel-
lés, selon une source policière – a
permis «d’établir une forte ressem-
blance entre cet individu et un fonc-
tionnaire de police» des stups. Ce-
lui-là même qui a été interpellé hier.
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Le Parlement forcé de
siéger loin de Tripoli
LIBYE Le nouveau Parlement libyen,
issu des élections du 25 juin, a tenu
hier une première réunion à Tobrouk.
Le Parlement a ainsi dû entrer en
fonction à 1500 km de la capitale Tri-
poli, théâtre – comme à Benghazi,
l’autre grande ville du pays – de com-
bats meurtriers. En deux semaines,
ces violences ont fait au moins 200
morts et près d’un millier de blessés.
A Tripoli, les tirs et les explosions ont
à nouveau résonné hier sur la route de
l’aéroport. Ces affrontements pous-
sent les Libyens à quitter en nombre
les zones de combats. AFP

Patient infecté par le
virus Ebola rapatrié
ÉTATS-UNIS Un des deux Améri-
cains infectés par le virus Ebola en
Afrique, où sévit une épidémie
sans précédent, a été évacué par
avion sanitaire et est arrivé hier
aux Etats-Unis. Ce médecin de
33 ans doit être soigné dans une
unité spéciale de mise en quaran-
taine. C’est la toute première fois
qu’un malade d’Ebola se trouve sur
le sol américain. Le second patient,
une aide-soignante, sera prochai-
nement transférée aux Etats-Unis.
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Mandat d’arrêt lancé
contre l’ex-président

GÉORGIE Un mandat d’arrêt a été
délivré hier contre l’ancien président
géorgien Mikheil Saakachvili par le
tribunal de Tbilissi. M. Saakachvili,
qui vit à l’étranger depuis la fin de son
second et dernier mandat, en novem-
bre dernier, est accusé d’abus de pou-
voir et de recours à une force exces-
sive contre des manifestants qui
avaient contesté son pouvoir en no-
vembre 2007 à Tbilissi. ATS

Depuis novembre dernier, Mikheil
Saakachvili vit hors de la Géorgie. O. Morin/AFP

Routes bouchonnées
FRANCE Classé noir dans le sens des
départs et rouge dans celui des re-
tours, le grand chassé-croisé entre
juillettistes et aoûtiens a accouché
hier d’un record avec près de
1000 km de bouchons cumulés sur les
routes de France. Le pic de la journée
a été atteint à la mi-journée avec
994 km d’encombrements. Ce chif-
fre équivaut à une liaison Lille-Biar-
ritz totalement embouteillée. AFP

Privés de vacances
ITALIEMoins de la moitié des Italiens
(47% soit 28 millions) partent en va-
cances, et parmi eux, 81% choisissent
la Botte comme destination, selon
une étude publiée hier. Les Transal-
pins qui ne partent pas en vacances
invoquent à 58% des raisons écono-
miques, les autres mettent en avant
des questions de santé, des problèmes
familiaux ou des motifs profession-
nels. AFP


